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En juin dernier, l’Institut wallon
de l’évaluation, de la prospective
et de la statistique publiait son
dernier rapport concernant les
perspectives de population com-
munales entre 2017 et 2035.
Zone de forte croissance, la pro-
vince de Luxembourg devrait
ainsi voir sa population augmen-
ter assez considérablement du-
rant les prochaines années.
Entre 2017 et 2035, une crois-
sance de 8,7 % de la population
luxembourgeoise est attendue.
Le chiffre de population passe-
rait ainsi à 306.401 personnes
soit 24.429 de plus par rapport à
2017. En comparaison avec les
autres provinces wallonnes, seul
le Brabant Wallon enregistre un
taux de croissance supérieure.
En ce qui concerne le nombre de
ménages, une croissance de
16,4 % est attendue dans la pro-
vince de Luxembourg soit 19.311
ménages de plus. Là, par contre,
c’est notre province qui enre-
gistre le taux de croissance le
plus élevé. « Le Luxembourg est
une zone à forte croissance », com-
mente Marc Debuisson, chargé

de recherche à l’IWEPS. « Pour
expliquer cela, on peut dire que
votre province bénéficie d’un
double phénomène. Première-
ment, celui du dynamisme du voi-
sin du Grand-Duché de Luxem-
bourg. Deuxièmement, un taux de
fécondité beaucoup plus élevé.
Autrement dit, les Luxembour-
geois ont l’habitude de faire plus
d’enfants que les habitants des
autres provinces wallonnes. C’est
traditionnel, la valeur de la famille

est plus importante dans la pro-
vince de Luxembourg. »

MÉTHODOLOGIE
Pour réaliser ce type de re-
cherche, les scientifiques uti-
lisent une méthode de projec-
tion des tendances observées du-
rant les quinze dernières années.
Parmi ces tendances : les nais-
sances, les décès ou encore le

phénomène de migration de la
population.
Au niveau communal, les pré-
dictions de 4 des 44 communes
de la province de Luxembourg
sont à la baisse. Il s’agit de Wel-
lin, La Roche, St-Hubert et
Marche. « Nous avons eu des dis-
cussions avec certains élus de ces
communes », explique Marc De-
buisson. « Ils sont conscients du
problème de diminution de la po-
pulation et ont mis en place une
série d’actions politiques pour atti-
rer la population. Nos études de
prospection ne peuvent cepen-
dant pas prendre en compte ce
genre de facteur mis en place pour
attirer du monde. Ces communes
du nord ne peuvent également pas
encore bénéficier de la croissance
de la péri-urbanisation de Luxem-
bourg-Ville, une zone qui s’étend
de plus en plus (NDLR : entendez
par là, les gens qui habitent dans le
nord de la province et qui tra-
vaillent dans la capitale luxem-
bourgeoise). »
En ce qui concerne les com-
munes en croissance, c’est dans
celle de Léglise que les perspec-
tives sont les plus importantes.
Entre 2017 et 2035, la popula-
tion de Léglise devrait aussi aug-
menter de 26,8 %, c’est la plus
forte croissance au niveau wal-
lon ! Juste derrière, la commune
de Martelange affiche aussi une
perspective de croissance de
26 % et devrait ainsi franchir le
cap des 2.000 habitants long-
temps espérés par les autorités
locales. Troisième, la commune
de Bertogne complète le podium
avec une croissance prévue de
22,1 %. Arlon, le chef-lieu de-
vrait bénéficier d’une croissance
de 8,1 % à l’horizon 2035.-
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L
’IWEPS, l’Institut wallon
de l’évaluation, de la
prospective et de la
statistique, vient de

publier une mise à jour de ses
perspectives de population
communales d’ici 2035. Dans la
province de Luxembourg, zone à
forte croissance, la population
devrait avoir augmenté de 8,7 %
en 2035. Soit 24.429 Luxem-
bourgeois supplémentaires par
rapport à 2017. C’est dans la
commune de Léglise que le taux
de croissance de la population
sera le plus élevé avec une
évolution de 26,8 % !

Les communes de Léglise, Martelange et Bertogne vont enregistrer les plus fortes croissances
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24.429 Luxembourgeois
de plus à l’horizon 2035

« La province
bénéficie du

dynamisme du
Grand-Duché et

d’un taux de
fécondité élevé »

Marc Debuisson

0Francis Demasy, en 2035,
votre commune devrait
comptabiliser 1405 habitants
de plus soit une croissance
de +26,8 %. Êtes-vous prêts à
cela ?
Depuis que je suis bourgmestre,
nous nous y préparons. En
2005, la population était de
3960 et au dernier recensement
nous étions environ 5.500. La
commune de Léglise a connu
un véritable boom démogra-
phique et nous avons dû nous
adapter à cela. C’était l’un des
grands défis de la législature.
0Qu’entendez-vous par
adaptation ?
Prenons l’exemple des écoles
communales. Il y en a sept sur
le territoire et nous avons dû les
mettre à jour en budgétisant de
gros travaux. A Les Fossés ou
encore Mellier, ce sont des nou-
veaux bâtiments qui sont sortis

de terre. Il a fallu également
adapter le réseau d’eau. Repre-
nons le village de Les Fossés. Là,
le réseau avait été conçu pour
une centaine de maisons. En
l’espace d’environ 6 à 8 ans, le
village est passé de 90 à 200
maisons. Il a fallu tout adapter
en menant une réflexion.
0Comment expliquez-vous
cette croissance
démographique dans votre
commune ?
Notre emplacement est pratique
avec un accès quasi direct aux
grands axes routiers de la pro-
vince. Il y a également le fait
que l’offre est grande sur le
territoire communal avec en-
core une vingtaine de pourcen-
tages disponibles pour des ter-
rains à bâtir au plan de secteur.
0Au niveau des perspectives
concernant les ménages,
votre commune se classe
également en tête avec une
évolution attendue de 33 % de
ménages supplémentaires en
2035…

Actuellement, dans la com-
mune, 33 % des habitants n’ont
pas encore 20 ans et un habi-
tant sur deux n’a pas encore 35
ans. Bref, la population est très
jeune et il ne faut pas faire de
dessin… Avoir une telle popula-
tion, c’est positif mais cela re-
présente aussi un sacré défi à

relever. C’est une opportunité
pour nous car cela crée un dy-
namisme mais il faut être cohé-
rent avec celui-ci dans notre
politique. Nous devons toujours
rester une commune rurale et
conviviale.
-
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« De 90
à 200 maisons
à Les Fossés »

Réaction du bourgmestre de Léglise

« La commune de Léglise a connu un véritable boom. » © SP

Francis Demasy
Bourgmestre de Léglise 

Bourgmestre de Marche-en-
Famenne, André Bouchat a
du mal à comprendre la lo-
gique et la pertinence de ces
perspectives démogra-
phiques. « Je ne comprends
pas ces chiffres et je les
conteste », réagit-il. « Marche-
en-Famenne est l’une des com-
munes qui se développe le
plus dans la province de
Luxembourg. Des centaines
d’appartements ont été
construits durant ces dernières
années et des lotissements se
créent un peu partout. Au ni-
veau de l’attractivité et de
l’économie, Marche est aussi
en plein développement. Il ne
manque plus qu’une signa-
ture pour voir aboutir la créa-
tion du septième zoning du
territoire communal ! Nous
sommes dans le top 3 de l’em-
ploi. Ce sont des chercheurs du
Moyen Âge qui ont réalisé ce
rapport de perspective démo-
graphique ? Il est vrai que
nous avons perdu 45 habitants
sur les cinq dernières années
mais la ville de Marche
connaît un nouvel essor. Nous
avons réagi en développant
l’emploi local et les logements.
J’invite ces scientifiques à ve-
nir voir cela de leurs propres
yeux car cela me fait douce-

ment rigoler. »
Jean-Luc Henneaux, le
bourgmestre de Saint-Hu-
bert, évoque aussi des me-
sures prises. « Nous avons lan-
cé une maison médicale mais
aussi une crèche pour ré-
pondre au déficit de l’accueil
de la petite enfance connu par
la commune. Nous avons aussi
développé une politique de lo-
gement en créant 50 places de
lotissements communaux. 30
sont terminées et 24 déjà ven-
dues dans trois villages. Dans
le centre de St-Hubert, nous
voulons faire aboutir un projet
de 240 unités de logement.
Bref, tout cela va avoir une ré-
percussion sur les chiffres de
population des prochaines an-
nées. Sans oublier la rénova-
tion urbaine pour garantir un
joli cadre de vie. »
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« Marche est en plein essor
depuis plusieurs années »

André Bouchat. © N.HN.


